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viduels pour Chercher h entrer en Communion avec des Eglises
étrangrères."

La lettre se termine par ce souhait: " Dieti nous accordle que
Cette controve,se même soit laýt source d'une plus grande conl-
naissance de la vérité, d'une plus grande patience et d'un plus,
large désir dle paix dans 'Eglise du Christ, Sauveur du înonle"

Il y a Cinquante ans aucun évêque ang10lician n'auilrait vo>ulu,
n'aurait pu s'exprimner ainsi. Quand on se rappelle les sanghlntes
exécutions d'Elisabeth, le ronversement dles autels et le msar
des prêtres, en haine de l'Eucharistie :, quand on sonlge quie
jusqu'en ce siècle tous les fonctionnaires devaient urtrn
ser'inenIt qui était une déclaration (le hainle au papisme: quand
on relit le serîneu-t blasphématoire que les -soUverains angçlais,
y co>mpris la reine Xiti,,ont prononcé eni montant sur le trîme,
on ne peut s'em-rpêchier de mîesure, le Chemîin parcouru. et dien
remlercier Dieui.

('eter', il reste enceore beaucoup à faire, et ce n'est pats vemwne là
le retour, î l'uniité" c'ni est cependant le chemnin, et il iîv a t u'à1
prier I)ieu Po~ux qu'il Soit désormais suivi sans ellecm11bre sjq'ail

L'Autriche se ressaisit. C'est une renaissmicé-iqui s'opère. On
peuit déjà prévoir le moment où cette nation 'serareenu
clîrtetienne, non pas seulement dans le sentimient du peuple altta-
chié à sa foi, nmais (ans la .-ie publique, dans le gouverne-iiment,
dans l'action dlu pouvoir.

La franc-maç onnerie se résigne àl n'en plas douter, et coulîmie
elle sent que les ipartis dont elle se sert sont vanu asespoir,
elle commence à regaider par,-dessus les frontières pour appewler
les voisins à son scus

Lannée dernière, l Ga<t' de VOss (le Berlin s'efl'rtvait de
l'immuinence d'une réaction cléricale en Autriche tt elle ajoutait:
"Il serait née»ssair-e que la Hongrie libéra-zle s()I)se à cette

évolution. "Un peu plus tardl, lae NaIIioll(l Z1ijia "!I, <le Berlini
ý(galement. engaeaeit lai Hongrie à veiller dic près. Dais le mîjxie
ordre d'idées, une revue aussi lib)érale quie juive e~t bien connue
ici, I»'i Zûi;t, consacre unu article à, la renaissance dut cléritcalisme
en Autriche, et lisse échapper un aveu sincère dles esperanlces

serèes du libéralisme. « 'Un régime nettement clérical Serait
impossible en raison (les relations avec la Hongrie. comme dFau-
tre part en raison de notre alliance avec l'empire allemand


